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L’ORDRE,  LA  MARCHE, 

£ T LES  CÉRÉMONIES 
QUI  S'OBSERVERONT 
DANS  LA  FÊTE  NATIONALE , 


Qui  fera  cÛ&rh  au  Champ  de  Mars  , à foccafion 
du  PACTE  FÉDÉRATIF  ^ formé  par 
toutes  les  Gardes-N ationales  & les  Troupes  de 
Joigne  du  Royaume , le  14  Juillet  1 790  , jour  de 
1 A nmverf aire  de  la  prife  de  la  Bastille * 


XJ  Me  Fête  Nationale  Te  prépare  , l’anniverfâiré 
de  ia  journée  du  14  Juillet  1789  va  voir  célébrai 
le  plus  majeftueux  , comme  le  plus  impofant 
fpedacle  qui  > jamais , ait  été  donné  dans  l’Uni- 
vers. 

i s millions  d’homt 


( a) 


téunïr  par  leurs  Repréfentans  pour  faire  un-Paâe 
Fédératif  d’union,  de  patriotifme  , de  civifme  ; 
ils  vont  jurer , fur  l’autel  de  la  liberté  , de  foute- 
nir  & de  défendre  ta  première  Conft nation 
d’an  Empire  que  la  philofophie  ait  di&é  aux 
hommes , & qui  , nous  ofons laffurer  pour  l’hon- 
neur de  la  France  & de  Paris  en  particulier , 
deviendra  la  Conftitution  de  l’Univers. 

Voici  les  détails  de  cette  Fête  , tels  qu’ils 
feront  exécutés. 

(t  MM.  les  Députés  font  invités  à fe  rendre 
à Paris , -au  plus  tard  pour  le  1 1 Juillet.  Des  qu  ils 
feront  arrivés , ils  voudront  bien  fe  préfenter  a 
l’Hôtel  de  la  Manie  , au  Bureau  de  la  Confé- 
dération , pour  y faire  vérifier  leurs  pouvoirs  * 
ils  y recevront  une  carte  portant  c es  mots  : 
Confédération  Nationale . Les  Députés  des  Dif- 
triâs  qui  voudraient  faire  parvenir  quelques 
obfervations , les  adrefferont  à l’Hôtel  de  la  Mai- 
rie , fous  le  couvert  de  M.  le  Maire  de  Paris, 
eu  diftinguant  leurs  lettres  par  ces  mots  placés 
en  tête , Confédération  Nationole, 

« La  veille  de  la  cérémonie,  MM.  les  Dé- 
putés feront  invités  , par  une  proclamation  , a fe 
raffembler  dans  le.  lieu  qui  fera  défigné.  On  y 
fera  l’appel  des  Diftri&s  , qui  fe  réuniront , pour 
repréfenter  leurs  Départemens  refpe&ifs  , d’où 
il  réfultera  quatre-vingt  trois  Divifions } chacune 
de  ces  Divifions  fera  diftinguée  par  une  bannière 
portant  le  nom  de  fon  Département.  La  Com- 
mune de  Paris  fera  préparer  à cet  effet  quatre- 
vingt-trois  bannières  uniformes  : elles  feront  por- 
tées à la  cérémonie  par  MM.  les  Députés , qui 
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dépoferont  , à leur  retour  , dans  le  Chef-lieu 
de  leurs  Départemens  , pour  y fervir  de  monu- 
ment 6c  de  gage  de  la  fainte  alliance  contrac* 
tée  par  tous  les  Français , pour  y être  portée 
dans  les  revues  générales  , 6c  à la  cérémonie 
du  Paéte  Fédératif,  qui  fe  renouvellera  tous  les 
ans , à la  même  époque  , dans  chaque  Departe- 
ment. 

» Cette  époque  demeurera  fixée  au  14  Juiller, 
jour  mémorable  auquel  la  France  a reconquis  fa 
liberté.  » 

MM.  les  Députés  des  Troupes  de  ligne  au- 
ront , à leur  tête  , une  oriflamme  , qui  reliera 
dépofée  dans  la  falle  de  PAflembJée  Nationale. 

» Tous  les  Citoyens  du  Royaume  voudront 
fans  doute  s’unir  perfonnellement  au  Paéfe  au- 
gure ôc  folemnel , que  la  Nation  va  contraâer. 
Ce  fera  le  14  Juillet , à l’heure  précife  de  midi , 
que  le  lignai  de  la  cérémonie  fera  donné  à 
Paris,  La  Commune  de  Paris  invite  toutes  les 
Municipalités  du  Royaume  , à rafiembler  le 
même  jour  , à la  même  heure  , leurs  Com- 
munes refpe&ives , conjointement  avec  les  Trou- 
pes de  ligne , qpj  fe  trouveront  dans  leurs  ar- 
rondiffemens , afin  que  lç  Pa&e  Fédératif  foit 
prononcé  de  concert , 6c  au  même  in  fiant , par 
tous  les  Habjtans , 6c  dans  toutes  les  parties  de 
cet  Empire.  » 

Le  premier  foin  des  Députés  de  la  Commune 
de  Paris  a été  de  faire  parvenir  le  plus  promp- 
tement poflible  leur  adrefie  , leurs  infirmions, 
& fui- tout  les  Décrets  do  i’Affembiée  Natio- 
nale. 


Ils  ont  fait  des  envois  dire&s  pour  les  Diftrifb 
& les  Municipalités. 

MM.  les  Minières  de  la  Guerre  & de  la  Ma- 
rine ont  adreffé  les  ordres  du  Roi  les  plus  po- 
{itirs  , pour  ainli  dire  , dans  les  24  heures  de  la 
fan&ion  du  Roi. 

Depuis  , les  Députés  de  la  Commune  fe  font 
occupés  de  tous  tes  acceffoires  de  la  fête. 

D’une  voix  unanime  , il  a été  voté  une^  mé- 
daillé. M.  Du  vivier,  Graveur  général  des  médail- 
les de  France,  a offert  gratuitement  fes  foins 
& fes  taiens.  Des  appîaudiflemens  univerfels  ont 
accueilli  la  générofué  patriotique  de  M.  Duvi- 
vier  , déjà  connue  par  plufieurs  médailles  gra- 
tuites , fupérieurement  exécutées  , qui  font  en 
même,  tems  la  gloire  de  l’Artifle  , & des 
Héros  qu’il  immortalife  , ôc  la  confolation  des 
bons  Citoyens  , dont  elles  font  oublier  les  maux 
pailes. 

La  médaille  repréfentera  deux  mains  droites 
qui  s’unifient , ôcembraffent  une  pique  furmontée 
du  bonnet  de  la  liberté  , avec  cette  devife  , pour 
la  Conftitution  & la  Liberté:  fur  les  revers,  Con- 
fédération Nationale  avec  Cette  Exergue  , à 
Paris  XIV  Juillet , M.  D.  C.  C.  XC. 

Il  fera  diftribué  une  médaille  en  bronze  à 
chacun  de  tous  MM.  les  Députés. 

A l’égard  des  ornemens  de  la  fête  , nous 
devons  les  publier  , & nous  les  publions  avec 
joie  \ le  parriotifme  de  tous  les  Artiftes  eft  inex- 
primable, Un  arrêté  fondamental  des  Députés 
de  la  Commune  de  Paris  avait  décidé  folem- 
Rçilemen.t  que  \ économie  àl  la  firr.pl ici  té  , les 
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plu  s grandes , feraient  la  bafe  de  l’ordonnance 
entière  de  la  Fête.  Les  Artiftes  les  plus  célèbres 
ont  fait  plier  leur  génie  , pour  fe  prêter  entiè- 
rement à la  rigueur  de  l’Arrêté.  Des  plans  de 
toute  efpèce  cnt  été  mis  fous  les  yeux  des 
Députés.  Tous  ont  été  difcutés  6c  applaudis.  Les 
circonftances  ont  heureufement  permis  qu’en 
prenant  , pour  air.fi  dire  , une  idée  de  chacun  , 
on  ait  fait  un  tout  , un  ehfemble,  qui , fans  au- 
cune difcordance,  préfentera  , à ce  que  l’on 
e/père , le  plus  de  perfeâion  poflibie. 

C’eft  ainfi  que  les  Députés  de  la  Commune 
de  Paris , après'avoir  rendu  toute  jufti.ce  au  zèle 
des  Aitiftes , ont  aufli  impéiieufi  ment  voulu 
que  le  travail  fût  réparti  également  entre  les 
Citoyens  de  leurs  Diftriéts  , qui  les  ont  honorés 
de  leur  confiance.  Une  proclamation  d^*s  Dé- 
putés invitera  les  d fferens  Diftri&s  ou  S:&ions 
de  Paris  à faire  , chacun  dans  leur  fein , un 
choix  convenable  $C  proportionné  des  Entrepre- 
neurs 6c  des  Ouvriers  néceffaires  pour  l’exécution 
de  la  Fête. 

Les  Députés  de  la  Commune  ont  arrêté  d’a- 
bord, que  le  Champ  de  Mars,  qui  fe  trouve 
placé  entre  les  bâtimens  de  l’Ecole  Royale  Mi- 
litaire & la  rivière  de  Seine  , ferait  préféré  , com- 
me leur  paraiffant  le  lieu  le  plus. propre  , à rai- 
ion  de  fon  étendue  , 6c  de  la  fymétrie  de  fon 
local , pour  célébrer  la  Fête  du  Peuple  Français  , 
la  Fête  de  la  Nation  entière. 

Un  Cirque  de  quatre  cens  foixante  - cinq 
toifes  de  long  , fur  cent  foixante  cinq  toi- 
fes  de  large  , le  Cirque  de  forme  culaire  du 
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côté  de  l’Ecole  Militaire , & quarré  du  côté  de 
la  rivière  : trois  rangs  de  gradins  en  emphitéâ* 
tre  , dans  tout  le  pourtour  : le  Cirque  excavé 
pour  ne  pas  mafquer  la  vue  des  allées  qui  en- 
tourent le  Champ  de  Mars:  un  arc  de  triomphe 
de  vingt- quatre  toifes  de  face  , fervant  d’entrée 
du  côté  de  la  rivière  : un  amphithéâtre  , avec 
deux  parties  demi-circulaires  , adoifé  au  grand 
bâtiment  de  l’Ecole  Militaire  , dominant  fur  le 
Cirque,  deftiné  pour  le  Roi  , l’Ailemblée  Na- 
tionale , les  AmbaHadeurs  , St  les  invités  à la 
fête.  Au  milieu  du  Cirque  , un  autel  civique  de 
cent-huit  toifes  de  circonférence , dont  le  ftylo- 
bate  , ou  fouba^Tement  , contiendra  le  Doyen 
d'âge  des  Députés  de  chacun  des  quatre- vingt- 
trois  Départemens  , ainii  que  des  Troupes  de 
ligne  de  terre  St  de  mer  : tous  ces  Députés  , 
diftribués  en  quatre-vingt-trois  pelottons  , fur 
l'arêne  du  Cirque,  ayant  leurs  drapeaux,  leujs 
bannières,  &:  leur  oriflffiime  : les  Citoyens  qui 
fs  placeront  fur  les  gradins  du  Cirque , invités 
à paraître  en  uniforme  , fur  le  rang  fupérieur, 
& à céder  le  rang  du  milieu  à des  femmes 
habillées  en  blanc  ; St  parées  de  rubans  aux 
couleurs  de  la  Nation  : trente  tentes  , de  cha- 
que côté  , derrière  le  Cirque , deftinées  pour  un 
repas  champêtre  , que  les  foixante  bataillons  de 
la  Garde  Nationale  de  Paris  doivent  donner  , 
après  la  fête  , aux  Députés  des  quatre-vingt- 
trois  Départemens  , ainii  qu’aux  Députés  des 
Troupes  de  ligne  : huit  ponts  placés  à des 
diftances  convenables,  fur  les  foffés  du  Champ 
de  Mars,  pour  paffer  à volonté  de  l’extérieur 


«îans  l’inrérleor  ? environ  ,dix*huit  'mille  Citoyens 
rempliflfant  l’amphitéâtre  du  Roi  &c  de  l’AfTem- 
blée  Nationale  \ deux  cens  foixante  mille  autres 
Citoyens  environ  , placés  aifément  & fans  con- 
fufion  , tant  dans  l’intérieur  du  Cirque,  que  dans 
toutes  les  allées  qni  l’environnent.  Enfin , le 
coteau  de  Chaillot  formant  un  troifième  amphi- 
théâtre vraiment  pittorefque. 

Telle  eft  l’efquiffe  de  la  décoration  d’une 
fête  , dont  l’objet  eft  unique  dans  l’hiftoire  , & 
qui  furpaffera  fans  doute  tout  ce  que  la  Grèce  , 
Rome  & Palmyre  ont  jamais  imaginé  ÔC  exécuté  , 
même  de  plus  brillant. 

La  dépenfe  fera  bien  éloignée  de  l’éclat  de  la 
cérémonie. 

A la  vérité , il  va  être  remué  vingt- quatre  mille 
toifes  cubes  de  terre,  qui,  à raifon  de  quatre 
francs  la  toife , forment  un  objet  de  quatre- 
vingt- feize  mille  livres. 

Mais  la  Ville  de  Paris  eft  obligée  de  donner 
chaque  jour  de  l’ouvrage  à douze  mille  Ouvriers, 
que  les  circonftances  privent  de  toute  efpèce  de 
travail.  Ce  feront  ces  douze  mille  hommes’,  pris 
dans  les  différens  Diltriéts , qui  feront  employés. 
Àinfi  l’on  peut  dire , à proprement  parler  , que  la 
dépenfe  du  remuement  des  terres  eft  nulle. 

Quant  au  refte  de  la  dépenfe , on  efpère , 
d’après  tous  les  détails  dans  lequel  on  eft  entré , 
que  le  grand  amphitéâtre  & tous  les  autres  ac- 
cefîbires  ne  pafferont  pas  une  fomme  de  cent 
cinquante  mille  livres. 

Nous  obfervons  que  les  gradins  de  l’amphi.- 
théâîre  du  cirque  ne  feront  formés  qu'avec  de  la 
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terre  battue , fafis  Aucune  charpente  J par  èonfe^ 

quent  aucun  rifque  à courir* 

Le  Cirque  fera  façonné  en  plan  incliné  , dû 
côté  de  la  rivière  , avec  quatre  lignes  de  pente 
par  toife.  ■■■.'•  f 

On  a déjà  agité  quelle  ferait  la  marche  qui 
précéderait  la  fête*'  ' ^ * 

On  a propofé  de  partir  de  la  barrière  du 
Trône,  de  .fui vire  la  rue  du  fauxbourg  Saint- An- 
toine , le  Boulevard  jufqu’à  la  Porte  Saint- Denis , 
la  rue  de  la  Féronnerie , la  rue  Saint-Honoré  , 
la  rue^  Saint-Nicaife,  le  Carroufel  ; enfuite  , 
après  avoir  reçu  le  Koi , la  Famille  Royale  6c 
l’ Aflfeniblée  Nationale  , le  Pont  Royal  , la  rue  du 
Bacq  , la  rue  Saint  Dominique  , la  grande  rue  du 
Gros  Caillou.;  enfin  , l'entrée  dans  le  Cirque  , par 
Tare  de  triomphe fur  le  bord  de  la  rivière. 

Il  eft  aufiî  queftion  d’un  fécond  jour  de  fête. 
Il  confinerait  dans  une  marche,  des  évolutions 
militaires , & des  réjouifTances  champêtres. 

Nous  ne  parlons,  ni  des  falves  d artillerie, 
qui  feront  répétées,  ni  d’un  Te  Dcum  en  mu- 
lique  miliraire,  ni  d'illuminations.  Notre  objet 
n’a  été  que  d'indiquer  les  préparatifs  principaux 
de  la  fête  , que  les  circonftances  & des  réflexions 
ultérieures  ne  feront  que  modifier. 


Sur  r Imprimé  de  PARIS * 
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